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Rolin Wavre. — De Vechelle humaine ä Vechelle terrestre

(ä propos des courants de sima).

On ne saurait trop insister sur les precautions ä prendre pour
inferer ce qui se passe ou a pu se passer au sein du magma
terrestre, de ce que peut nous apprendre une experience de

laboratoire dans le domaine de l'hydrodynamique des fluides

visqueux.
Helmholtz, de son temps, a~\ait dejä demasque les illusions

dont on pourrait etre victime si Ton voulait par simple analogie,
et sans Pinstrument mathematique, passer de l'une ä l'autre
des deux echelles.

La question etant tres actuelle ä cause du cycle des idees de

Wegener, j'eprouve le besoin d'insister une fois de plus, en

prenant un exemple typique.
Envisageons un fluide stratifie en couches paralleles au

plan des xy et supposons que les particules ä hauteur z soient
animees de vitesse u paralleles ä l'axe des x. La premiere des

equations de Navier pour les fluides visqueux s'ecrit avec les

notations classiques (voir Appell, T. Ill, p. 555)

1 ftp d"x i— -±- A — -J-5T H A u
o dx at p

Dans le cas actuel cette relation s'ecrit, avec X —' 0

^ (1)
ö f dx

Le facteur A sera suppose constant, alors l'equation (1)

s'integre facilement et donne

U u0 + A t
ös Uq X't2 ö4 u0

TzF TT

u0 etant la repartition des vitesses ä l'instant initial: t 0.

Prenons, par exemple a0 —cos-^-. La solution (2) prend la

forme tres simple

u — cos—e 2 (3)
n
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qui donne la vitesse d'une particule ä hauteur z et au temps t.

Le chemin total parcouru par cette particule sera:

Le fait essentiel est la presence du facteur n2 dans ces deux
dernieres formules. Yoici comment on peut l'interpreter. Les

couches fluides glissent les unes sur les autres; alors, si la viscosite

et les vitesses initiales restent les meines, mais si l'epaisseur
des couches devient n fois plus grande, les particules fluides

iront n2 fois plus loin et les vitesses, mettront n2 fois plus de

temps ä diminuer de moitie.
La duree croit comme le carre des dimensions.

Ainsi, passons de l'echelle humaine, 1 metre, par exemple,
ou les couches auraient une certaine epaisseur l ä l'echelle
terrestre 011 les couches auraient l'epaisseur rl, r etant le rayon
terrestre. Le facteur n est alors superieur ä 6 millions, le

facteur n2 est superieur ä 36 millions de millions.
En consequence, si l'experience faite dans un laboratoire sur

un fluide tres visqueux nous apprend, par exemple, que les

couches n'ont chemine que d'un millimetre et se sont arretees

une seconde, il faudra neanmoins en conclure que le meme
phenomene, pris a l'echelle terrestre aurait dure plus d'un
million d'annee et que les particules, au lieu de s'arreter ä un
millimetre auraient pu faire mille fois le tour du monde puis-
qu'elles auraient parcouru 36 millions de km, cela, bien en-

tendu, en admettant la validite des equations de Navier.
Mutatis mutandis, ce phenomene rappelle la persistance de la
houle de fond, vis-ä-vis des vagues de petite longueur.

On ne se fait pas, sans le secours de 1'analyse, une idee juste
des differences des phenomenes aux deux echelles, et une

particularite pourrait passer inaper^ue dans une experience

d'hydrodynamique, qui prendrait ä l'echelle terrestre une

importance capitale.
La persistance des courants liquides serait encore plus

manifeste pour des astres plus grands. On s'explique, ainsi,

o
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l'existence actuelle du mouvement zonal de Jupiter, de Saturne
et ä plus forte raison du Soleil.

L'analyse precedente montre, crovons-nous, qu'un courant
de sima de quelque etendue, aurait pu mettre des millions
d'annees ä s'eteindre.

L'hypo these des translations continentales me parait tout
ä fait legitime, mais il faut, semble-t-il, l'envisager ainsi: Les

continents se sont peu deplaces par rapport ä leur milieu am-

biant; les forces qui les solliciteraient ä fendre ce milieu sont

trop faibles.
Par contre, l'image de l'iceberg reste juste, et les continents

peuvent fort bien avoir ete entraines par un courant extreme-
ment ample et en meme temps tres lent du magma terrestre;
cette convexion peut s'etre manifestee ä la surface dans diffe-
rentes directions.

La cause de ce courant general peut etre attribuee au
mouvement zonal, trouble par le mouvement de la precession des

equinoxes et il n'est nullement exclu qu'il ait persiste jusqu'ä
nos jours.

Georges Tiercy. — Uargenture des miroirs de telescopes. —
Le procede E. Schaer employe ä VObservatoire de Geneve.

Durant ces dernieres annees, j'ai essaye plusieurs procedes

d'argenture^ la chose est d'importance pour l'Observatoire,
puisque nous aurons, ä l'avenir, ä argenter les miroirs de trois
reflecteurs de Schaer:

l Le «100 cm » monte ä Geneve,

J Le «100 cm » destine ä notre succursale du Jungfrau-
joch,

Le « 60 cm » egalement destine ä notre succursale.

Ces trois instruments sont etablis en monture Cassegrain;
tous trois ont une distance focale principale (1er foyer) triple
du diametre du grand miroir; ce qui, comme on sait, est tres

peu frequent, vu la difficulte de la taille du grand miroir pour
realiser ces conditions.
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